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Note d’intention de mise en scène
Par Jean-Marc Chotteau

Voilà trois ans que j’invite les spectateurs de la
compagnie à un autre regard, en modifiant à chaque
fois leur rapport aux acteurs. Spectacle déambulatoire
dans une usine, en rond dans un gallodrome, en pistes
bi-frontales dans une bourloire, autant d’occasions
d’expérimenter, dans ces lieux qui commandent une
écriture qui leur soit propre, d’autres façons de mettre le
monde en scène.

Il était temps pour moi de retrouver le confort et les
outils d’un vrai théâtre, mais sans renoncer pour autant
à rechercher les limites de la duperie théâtrale. Celle-ci
repose sur une convention : ce que nous vous montrons
est à l’endroit, c’est le monde, et c’est vrai. Tout au
moins faites comme si. Le faux sur la scène se dit vrai,
mais c’est parce que vous savez que c’est faux que la
vérité qui s’y cache peut se révéler…

Je n’aime jamais tant le théâtre que lorsqu’il nous
propose de voir ce monde « le cul par dessus tête ».
Quand il laisse parler les Saint Eloi qui trouvent toujours
à l’envers la culotte des Dagobert… C’est pourquoi je
vais tenter cette fois le pari de dévoiler à mes
spectateurs… l’envers du décor. Bousculant ce qui dans
les dorures des salles à l’italienne s’appelle
conventions, contre-emplois ou situations assises,
apartés ou chœur antique, machineries et machinations,
je veux, aux sens propre et figuré,  mettre le public en
scène, et son monde dans la salle…

Voir autrement. Mieux : à l’envers, c’est le rôle que
les rois confiaient à leurs bouffons. Bouffon
subventionné, je veux  renverser les rôles et faire de
mes spectateurs les acteurs sans le savoir d’une
comédie déambulatoire dans le plus beau des décors :
le théâtre lui-même.

Dans L’Endroit du théâtre, il devrait y avoir un
pompier de service, une italienne, une servante, un
rideau à l’allemande, des « cintriers » perchés sur leurs
passerelles, un jeu d’orgues et son interrupteur, des
interruptions, des découvertes de pantalons, le manteau
d’Arlequin, une gloire, une doublure, un souffleur, un



trou et un tunnel, une rue avec des fermes, un jardin
côté cour, une cour côté jardin, un bleu sur un gril, une
cheminée d’appel, un concierge bougon, des machinos
au troisième dessous mais pas déprimés, aucun œillet,
rien de vert, pas une ficelle, (pas même celles du
métier), et puis beaucoup d’acteurs sans textes pour
quelques spectateurs bien bavards.

Dans cet univers exotique où l’on parle d’autres
langages, avec des mots étranges sans cesse
renouvelés, je voudrais pour une fois jouer avec mes
spectateurs, et les faire jouer avec moi ! Leur envers du
théâtre est mon endroit préféré, et j’aime faire partager
ce que j’aime.

J.M.C., 13 Juin 2002

« Déculotter la vieille »
Quelques pistes pour le commentaire…

L’envers du décor…
« Déculotter la vieille : Dans l’argot contemporain,

très familier, des machinistes, se dit chaque fois que le
spectateur est amené à voir ce qu’il ne devrait pas voir.
Par exemple, un électricien envoie un effet trop tôt ;
quand la mise n’est pas faite et que le public est déjà
dans la salle ; quand des parties des cintres sont à
découvert (…) » - Dictionnaire de la langue du théâtre,
Agnès Pierron, Le Robert, Paris, 2002, p 168.

Les niveaux de l’intrigue…
« Le théâtre dans le théâtre, c’est quelquefois

l’œuvre qui se reflète dans l’œuvre, mais c’est avant
tout et toujours le théâtre qui se dédouble. En se
dédoublant, il se reproduit, certes, il donne une image
de lui-même, mais surtout, il joue à confondre le
spectateur par l’illusion qui naît de la duplicité ainsi
établie : où est le théâtre, où est la réalité (théâtrale) ?
qui sont les personnages qui paraissent sur scène ? les
comédiens eux-mêmes ? des comédiens jouant le rôle
de comédiens ? » - Georges Forestier, Le Théâtre dans le
théâtre, Editions Droz, Genève, 1996, p 45.



Le franchissement du quatrième mur…
« Soit donc que vous composiez, soit donc que vous

jouiez, ne pensez plus au spectateur comme s’il
n’existait pas. Imaginez, sur le bord du théâtre, un grand
mur qui vous sépare du parterre ; jouez comme si la
toile ne se levait pas. » Discours sur la poésie
dramatique, Diderot, Paris, Pocket, 1995, p 201.

L’illusion comique…
 « La révolution contemporaine dans le lieu scénique

(disparition ou adaptation de la scène à l’italienne,
scène en anneau, théâtre en rond, tréteaux, théâtre de
rue), tout ce qui mélange public et action scénique,
spectateurs et acteurs, n’entame pas cette
fondamentale distinction : le comédien serait-il assis sur
les genoux du spectateur qu’une rampe invisible, un
courant à 100 000 volts, l’en sépareraient encore
radicalement. Même s’il y avait (comme dans le théâtre
politique, le théâtre d’agitation) mise en scène d’un
événement réel, ce réel aurait, une fois théâtralisé, un
statut de non-réalité qui l’apparente au rêve. » - Anne
Ubersfeld, Lire le théâtre I, Belin, Paris, 1996, p 35.

Le rôle du spectateur…
« Le spectateur oscille en permanence entre

adhésion à la fiction et conscience de la performance,
entre illusion et dénégation. (...) Pour que le plaisir
théâtral soit présent, il faut osciller en permanence, de
manière simultanée ou à intervalles très rapprochés,
entre ces deux pôles, qui ne peuvent fonctionner l©un
sans l©autre. (...) L©ennui, revers fréquent du plaisir
théâtral, surgit précisément quand retombe cette tension
entre la fiction à laquelle on veut croire et la
performance qui en dit l©artifice. » - Florence Naugrette,
Le plaisir du spectateur de théâtre, Editions Bréal,
Rosny-sous-Bois, 2002, p 76.

« Qui a dit que les histoires étaient faites pour
dormir ? »

La spectatrice, L’Endroit du Théâtre, I, 4, p 57.

« Qu’est-ce que la Vérité ? Est-ce qu’elle n’a pas
plusieurs enveloppes comme les oignons ? »

Paul Claudel, L’Echange.



La presse

« C’est succulent ! » France 3 Région
« Surprendre, émouvoir, distraire ou questionner, tout y est dans
L’Endroit du Théâtre. Le spectateur n’est pas au bout de ses
surprises et ses rires éclatent facilement... » C. V. La Voix du Nord
« Une déclaration d’amour passionnée à la magie, renouvelée à
chaque représentation, du théâtre... Une belle explication scénique
de ce monde à part... » G. B. Sortir – Autrement dit
« Tout bascule... C’est le monde à l’envers : les comédiens répètent
et le public est sur la scène... A vous de faire connaissance ! » M.-J.
P. Nord Eclair
 « Les questions essentielles sont jouées... L’ordre des choses tel
que nous le connaissons est-il le seul ordre ?... Il est des trouvailles
qui renforcent la démonstration... » M. V. Le Courrier de L’Escaut

Les comédiens

Frédéric Barbe : issu il y a 2 ans des ateliers d’art dramatique de
La Virgule il joue dans plusieurs spectacles de Jean-Marc Chotteau
(Le Misanthrope, La Comédie du Paradoxe, Eloge de la paresse).

Angélique Catel : elle a travaillé au théâtre sous la direction de
Jean-Michel Branquart, Jean-Marc Chotteau (Petites Misères de la
vie conjugale, Prises de becs au gallodrome etc.) et au cinéma sous
la direction de Bruno Bontzolakis et Jean-Marc Deschamps.

Jean-Marc Chotteau : avant de monter sa compagnie en 1981, il
a travaillé en tant que comédien dans la décentralisation avec Cyril
Robichez, Jacques Rosner et Gildas Bourdet ainsi qu’à la télévision.
Depuis 1982, il joue dans un grand nombre des spectacles de sa
compagnie.

Isabelle Goethals-Carré: elle a travaillé au théâtre avec Gildas
Bourdet, Françoise Seigner, Stéphane Verrue. A la télé, elle tourne
plusieurs films sous la direction de Pascal Goethals, Aline Isserman,
Jacques Ertaud etc. Elle écrit pour le théâtre, la télévision et la radio.

Eric Leblanc : à la télévision et au cinéma il travaille avec
Jacques Ertaud, Jean-Louis Bertucelli etc. Il travaille au théâtre avec
Gildas Bourdet, Christian Schiaretti, Barbaz et joue dans plusieurs
spectacles de Jean-Marc Chotteau (Le Jour où Descartes s’est
enrhumé, Petites misères de la vie conjugale, La Vie à un fil etc.). Il
anime les Ateliers-Théâtre de La Virgule à Tourcoing et à Mouscron.

Arlette Renard : elle a joué dans 70 spectacles de théâtre sous la
direction de André Reybaz, Cyril Robichez, Jacques Rosner, Jean-
Louis Martin Barbaz, Jean-Marc Chotteau etc., cinquante téléfilms en
France, un feuilleton pour la BBC, quelques films, deux cents
dramatiques et feuilletons radio à Radio Lille et à France Culture.

Dominique Thomas : il joue sous la direction de Gildas Bourdet,
Jean-Louis Martin Barbaz, Laurent Pelly etc. et se met en scène dans
ses propres spectacles (Le Dos de Gary Cooper créé au Salon de
Théâtre en 1993) et à la télé (Canal +). Il participe à 2 spectacles de
Jean-Marc Chotteau (L’Esthétocrate, L’Eloge de la paresse).



La Virgule
Centre Transfrontalier de Création Théâtrale

Cie Jean-Marc Chotteau & Centre Culturel Mouscronnois

Le Centre Transfrontalier de Création Théâtrale est né
en 1999 de la volonté de deux équipes culturelles situées
de chaque côté de la frontière franco-belge (la Compagnie
Jean-Marc Chotteau, à Tourcoing, et le Centre Culturel
Mouscronnois). Elles  rassemblent une partie de leurs
moyens, de leurs compétences, et de leurs personnels,
afin de créer, à l’heure de l’Europe, une structure
commune répondant à leur ambition de proposer sur le
versant Nord et Transfrontalier de la Grande Métropole
lilloise une politique de création théâtrale de qualité
s’ouvrant à de nouveaux publics.

Oeuvrant à coproduire la création ou la reprise de
spectacles aussi divers que La Comédie du paradoxe,
Petites Misères de la Vie Conjugale, Le Misanthrope,
L’Esthétocrate, La Vie à un fil, Prises de becs, Eloge de la
paresse, et cette saison, L’Endroit du Théâtre, les deux
équipes, désormais sous le même nom de La Virgule,
sous la direction artistique de Jean-Marc Chotteau,
s’entendent pour proposer une politique commune
d’accueils de spectacles français et belges, et s’enrichir de
la confrontation des pratiques et des esthétiques. En
même temps La Virgule  entreprend une multitude
d’actions dites « de sensibilisation », en s’efforçant de
susciter par ses ateliers, ses spectacles d’intervention, ses
animations, des authentiques vocations de... spectateurs.

Aujourd’hui, d’autres villes souhaitent rejoindre La
Virgule avec l’ambition de participer -sans frontière- au
développement d’un Théâtre populaire, artistiquement
exigeant, à l’échelle d’une grande Métropole européenne.

Prochainement, la réalisation du projet « Texto » dans le
cadre de « Lille 2004 – Capitale Européenne de la Culture »

« TEXTO »… comme « textile » et comme « textuellement » : Jean-
Marc Chotteau entouré d’une quinzaine de comédiens et musiciens,
crée dans deux lieux inattendus un diptyque théâtral librement inspiré
de témoignages recueillis depuis cinq ans auprès de la population
transfrontalière : LE BAIN DES PINSONS, du 1er au 22 mai à
l’ancienne piscine de Mouscron et JOUER COMME NOUS, du 22
juin au 13 juillet dans le cloître des Hospices d’Havré à Tourcoing.



Centre Transfrontalier de Création Théâtrale
Compagnie Jean-Marc Chotteau
& Centre Culturel Mouscronnois

82, bd Gambetta 59200 Tourcoing
Tél. 03 20 27 13 63 – Fax 03 20 27 13 64

www.cie.chotteau.free.fr
e-mail : chotteau@free.fr

la virgule Centre Transfrontalier de Création Théâtrale
Tourcoing-Mouscron est soutenue par la Commission
Européenne et subventionnée par le programme Interreg III. la
virgule est le fruit de la collaboration entre la Cie Jean-Marc
Chotteau et le Centre Culturel Mouscronnois. La Compagnie
Jean-Marc Chotteau est subventionnée par le Ministère de la
Culture, le Conseil Régional Nord/Pas-de-Calais, le Conseil
Général du Nord et la Ville de Tourcoing. Le Centre Culturel
Mouscronnois est subsidié par le Ministère de la Culture de la
Communauté Wallonie-Bruxelles, la Ville de Mouscron, la
Province de Hainaut et reçoit le soutien de l’Intercommunale
d’Etude et de Gestion.

L’Endroit du Théâtre reçoit le soutien de l’ADAMI.

+ LES LOGOS : Europe, interreg III, Drac, Région NPC,
Conseil Général, Ville de Tourcoing, IEG, LMCU, Adami, CC
Mouscron, Cie Chotteau


